
Agé de 25 ans, le jeune
Kamal Bazi  n’a pas donné
signe de vie depuis le 26
octobre  2016. Juste après le
signalement  de la disparition
du jeune homme, les villageois
ont lancé un avis de recherche

et les services de sécurité ont
ouvert une enquête. Dans le
même laps de temps, une mare
de sang a été retrouvée, à l’in-
térieur du village. 

Ce qui a permis à l’enquête
d’avancer, selon un membre du

comité de village,  puisque,
expliquera-t-il, il s’avère,  les
analyses ADN effectuées par la
police scientifique sur les prélè-
vements  sanguins trouvé sur
place, ont prouvé  que le sang
est bien celui du jeune Kamal
Bazi.  Quelques jours après,
des ossements humains, soup-
çonnés être ceux du jeune vil-
lageos  qui ont été découverts,
à Boubhir, un lieudit situé dans
la commune voisine d’Iloula,
ont été récupérés par la

Gendarmerie nationale pour
les besoins de l’enquête scien-
tifique dont les résultats tardent
à être divulgués. Et cela  dure
depuis  soixante dix jours. Un
temps  que la famille de la vic-
time et les membres du comité
de village  commencent à trou-
ver trop long, soupçonnant
même des entraves et des blo-
cages qui ne permettent pas à
l’enquête d’avancer pour per-
mettre l’émergence de la vérité
et à la famille de faire son deuil.

Travaillés par le doute, près de
cinq cents  villageois
d’Ighrayène, à leur tête le
P/APAC d’Idjeur ont décidé de
porter l’affaire dans la rue.
Dans la matinée, d’hier, mer-
credi, ils ont organisé une
marche et un rassemblement
devant le tribunal d’Azazga. 

Une délégation des protes-
tataires parmi lesquels  figure
le maire d’Idjeur  a été  reçue
par  procureur de la
République près cette juridic-
tion à  qui ils ont présenté leurs
doléances. Des assurances
leur ont été données quant  à
la disponibilité d’ici mercredi
prochain des résultats de
l’analyse des restes humains
soupçonnés  être ceux  de
Kamal Bazi et confiés aux ser-
vices spécialisés de la
Gendarmerie nationale. 

Pour trouver le ou les auteurs
de l’enlèvement et de l’assassi-
nat  plus que  probable du jeune
villageois, les éléments de la
Sûreté de daïra de Bouzeguène
ont été autorisés à enquêter par
la justice, a, en outre, assuré le
même magistrat. 

S.A.M.
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MARCHE ET RASSEMBLEMENT DES CITOYENS DU VILLAGE
IGHRAYÈNE-IDJEUR  À AZAZGA

Ils réclament la vérité sur la disparition 
et la mort  d’un jeune villageois de 26 ans
Les citoyens du village Ighrayène, commune d’Idjeur

dans la daïra de Bouzeguène, une soixantaine de kilo-
mètres à l’est de Tizi Ouzou,  sont montés au créneau
pour réclamer la vérité sur la disparition  ou  la mort
dans des conditions suspectes du jeune Kamal Bazi,
citoyen du village.

Les coûts générés par sa
gestion sont à l’origine de l’arrêt
de  cet équipement  qui dure
depuis plusieurs mois, a expli-
qué le maire de Tigzirt au wali
de Tizi-Ouzou qui était en visite
de travail, lundi dernier,  dans
cette commune côtière de  Tizi-
Ouzou. D’un potentiel  optimum
de production de  2500 m3/jour,
cette station apportait un
appoint de 1800 m3/jour en eau
potable. Avec  cet arrêt,  le  défi-
cit  en matière de production de
ce précieux liquide  risque d’af-
fecter les besoins de la popula-

tion,  surtout en période estiva-
le, sachant que les  besoins
exprimés durant cette  période
où la ville enregistre un flux
important de visiteurs  s’élèvent
à 3000 à 3200 m3/jour.  Depuis
sa mise en service en 2004,
cette station a connu plusieurs
perturbations. 

Pour sa remise à flot, un
montant de  45 millions de
dinars  est nécessaire. Par
ailleurs, près de 343 foyers du
village El Kelaâ relevant de la
daïra de Tigzirt,  une cinquantai-
ne de kilomètres, au nord de

Tizi-Ouzou, ont été raccordés ,
au réseau de gaz naturel. Le
wali de Tizi-Ouzou a procédé,
lors de son périple  de lundi der-
nier, dans cette commune
côtière de la wilaya de Tizi-
Ouzou. Avec ces nouveaux
branchements le taux de rac-
cordement au niveau de la com-
mune de  Tigzirt  est passé à
90%. L’opération a été, bien
entendu,  accueillie avec beau-
coup de joie et de  soulagement
par les populations. 

Pour  le chef de l’exécutif, le
raccordement de tous les foyers
de la wilaya de Tizi Ouzou au
réseau de gaz naturel,  n’est

pas seulement synonyme de
confort pour la population, il
doit être aussi exploité comme
un levier pour  le  développe-
ment économique de la wilaya,
en réfléchissant à la création de
zones d’activité dans des com-
munes tel que Tigzirt, et
d’autres localités de l’intérieur
de la wilaya. 

S.A.M.

TIZI-OUZOU

La station de dessalement d’eau de mer 
de Tigzirt à l’arrêt

Un comité local de veille sur la propré-
té a été récemment créé à Bouira pour
préserver l'image et la salubrité de cette
ville, a-t-on appris hier auprès des ser-
vices de la wilaya. 

«Pour veiller à une image propre du chef-lieu
de wilaya, un comité de la ville a été installé par
le wali lors d’une réunion tenue avant-hier (lundi)
avec les responsables de plusieurs secteurs», a
précisé la cellule de communication de la wilaya
à l’APS. Cette réunion a regroupé le wali,
Mouloud Chérifi, avec le chef de la daïra de
Bouira, le président de l’Assemblée populaire
communale de Bouira ainsi que des directeurs

de l'exécutif local. A cette occasion, les diffé-
rentes parties ont notamment décidé de la repri-
se dans un mois des travaux d'aménagement du
jardin du square. 

Il a été décidé également le déplacement des
abribus gênant les feux tricolores dans certains
axes de la ville et l’aménagement d’un parking
pour véhicules au quartier de l’Edied.  Au cours
de la même réunion, le wali a demandé aux res-
ponsables municipaux de procéder à la distribu-
tion de prospectus fixant les horaires de collecte
des ordures ainsi qu'au lancement d’une émission
radiophonique de sensibilisation à l’importance de
la préservation de l’environnement.

APS

BOUIRA

Un comité de veille sur 
la propreté de la ville 

ORAN

300 familles du site 
précaire de Ras El Aïn 
relogées à Oued Tlelat 
Quelque 300 familles du site précaire de Ras El Aïn ont béné-

ficié, hier de logements sociaux, au nouveau pôle urbain d’Oued
Tlelat.  L’opération de relogement a été supervisée par le wali
d’Oran, Abdelghani Zaâlane, en présence des autorités locales.  

Il s’agit de la première étape d’une vaste opération de reloge-
ment devant se poursuivre tout le long de l’année pour toucher
2.000 familles, dans le cadre  du programme des 11.000 loge-
ments au profit des habitants du quartier populaire «Les
Planteurs» d’Oran. 

Tous les moyens ont été mobilisés pour la réussite de cette
première opération qui s’est déroulée dans de bonnes condi-
tions. En marge de cette opération, les autorités locales ont pro-
cédé, au niveau du pôle urbain d’Oued Tlelat, à l’inauguration
du lycée chahid Danni Kebir Saïd  et à la pose de la première
pierre d’une mosquée devant s’étendre sur une superficie de
6.000 m².   

Outre la grande salle de prière, elle abritera plusieurs com-
merces et une école coranique, a-t-on expliqué. 

APS

La station de dessalement d’eau de mer située près de
la plage deTassalest  est à l’arrêt depuis plusieurs mois. 


